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NOTRE PUBLICA TION.

Avec la permission et l'agrément de M l'abbé
Leclei-, qui, pour des raisons de sauité, av sit à ,so
grand regret, interrompu la pùbliation si utile'
de la. G ete des Familles, nous nous proposons
de contin~uer cette oeavre i'itoire. C'est la'.
demande et~ anx prièLes ~iiistantes i u ranid
nombie de. nembres du clerge et de espctables
láà es que, inous avons pris cette détermiatioi.
Nois feroi tous ios efforts pour e cette



2 -

petite gazette aüussi imttresantq' elle 'a é é

To ur réssr,- nous comnptons sur les ymp.
thiès .et les -ecouragements, de. aïos confrères
surtout. Les conditions 'de. l'aboniiement rester,:
ront les ,mêmes qu'auparavant. * Nous espéions
que nos abonnés par leur ponctualité, épargne-
ront à notre frêle nacelle tôus dangers. de péril
et de naufrage.

Il nous a été donné de voyager beaucoup dans
le cours de notre vie. Nous avons parcouru et
l'Amérique et l'Eurdpe, et l'Afrique et l'Asie,
de sorte qu'il nous sera facile de raconter à nos
lecteurs plus d'un trait, qui sera de nature à
leur faire plaisir. On aime :généralement beau-
coup à entendre parler ae voyages et de pays
étrangfr'.

Eh, bien! si nos abonnés veul-ent nous prêter
main forte, pour que nous réussions-dans notre-
entreprise, nous leur promettons de leur parler
souvent de Paris et deses mille et ùi merveilles,
de Rome, de sès Pè es et de ses maghifiques
églises, de Jérusalem et' du Calvaire, que nous

avons foul de lis propres pieds et contemplé
de nos piopres yeux, et de beaucoup d'autres
choses, qui les iiéresseront onéême temps
qu' elles les instruiront; Dèý ajourd'hui nous
dàôinriiià nos lecteurs le récit de là manièlre,
dont on, s'y prend, pour faire la traversée des



déserts. Nous. lër* ferons part de ce qui nous y
est aî·rivé à nous-mêmes en l'année 1845, lorsque
nous 'nous rendimes du Caire la capitale de
l'Egypte, aà Jérusalem-,ien passant:partles déserts
du Mont Sinaï, où -nous, eimes à 1voyager
pendant 34 jours, avant de pouvoir porter. nos
regards sui les campagnes montagneuses do la
Palestine Méridionale.

Ceux qui ne voudiont pas garder la gazette
sont priés de la renvoyer immédiatement. Ils
auront la bonté d'écrire sur le dos de la copie,
qui leur a été envoyée : Refusé, avec leurs noms,
ainsi que celui du lieu où ils demeurent.

Ceux qui ne se èonformeront pas à, cet arran-
gement, seront justement censés vouloir devenir
souscripteurs.

-- Nous prenons la' grande liberté d'adresser
notre feuille à nos amis et coninaissances, qui n'y
ont pas encore souscrit. Noks le:faisons pour
deux motifs celui d'être utile à leurs fanilles
et à leurs enfants, s'ils n'ont pas e é-mémes le
temps de la lire, puis celui de leur fournir une
occasion de nous aider de leur concours dans
notre nouvelle entreprise:

-Toutes lettres et argent, concernant la
gazette, devront se remettre au: Rédacteur-
Propriétaire, à Québec.



No's adresons. notre feuille aussi .plu-
sieus autrës 'jouriùaux dans 1' attente d'.uie
fïatefnelle éclauge..de léur part,

LesWonaitioQisdeTl abonnenient sont les mêmes
lue par e'passé: un.écupai;année; plus :10

ceintins.p«ur'le postag'e que. nousa aons à payer
nous-même d' avance-le tout payable d'avance
invaïiablement. Nous ne refusòiàs bas cepen-
dant le»privilége, accordé parl M. l'abbé Leclerc,
aux paroisses. de la campagne, où plus de 

,copies de lagàzette sont expédiées dans un
même paquet

-000

Entretica sur la Famille.

DEVOIRS DES ENFANTS A L'1GAR) DE LEURS
PARENTS-

Dans le dernier numéro de la Gazelle, le
Révérend Monsieur' Leclerd avait mis fin à la
question des:sevoirs des ýparents envers leurs
enfants. Nous continuerons maùitenantfde iotre
mieux à tiaiter dès devoirs des ènfan'ts envers
leurs parents. Ce'ci nous amènera à'payler des

-devoirs des inféfieurs -envers eleurs ý supéreurs;
et aussi des deioiis des sujets enters lés chefs
des: pays où ils demeureit, ; quelques soient
d'ailleurs les noms que portent ces- chefs, Rois,-
Empereurs ou Présidents.- Il se. prsentera à
nous plis d'une question d n intérêt bien
pratiqué. 'Nous tatcherons d'y régondre Cl



tenant nos regards toujours fixés surî.es.ý ensei-
gnements de lataine doctrine. Sil nous arrive
detrébucher quelquefois,, nous espérons, avec la
grace, deieu,,g'il n nous sera paa diffcile de
nous:releverget*deieprendre ,la vraie route, que
nous n'a jamais dû quitter.

Entions en-matière.- Les devoirs des enfants
envers leursparntpssaportent e r n l
respect,- à l'anmowr et à au'obéissance qu'ils doi ent
aux àuteurs'de leurs jours.

Parlons'talbord. du respect ou de l'honneur
quèles. enfants doivent à leurs parents.

Pourquoi les.enfants sont-ils obligés .d'honorer
et dé respecter leurs parents.plus. que les autres?
Par.ceque les parents tiennent auprès .d leurs
enfants la place de Dieu. La.aute prérogative
des:.parents,, d'être.pour l.urs enfants -le repré-
sentants, de .Dieu,,est :proprement le. fondement
et la source -de tous les ;deyoirs desenf ts la
raisonausi bienequerl4oiprouvennanable-
men e parents sont.yéritablement, en
p9sesson;de geteteaute prérogativeåanison
etlafoi enîsignent d':une voix .unanime que
Dien;g9vre.d'une manièeinviâieletoeute la
société è'cliaquie. amlléenii a ticuliår '4il
condIit et dirige ces .derniers encore d'une
manière visible par lemoyen.des parents, qu'il
rëêppurette~fn d.';Xne portion de sa dignité
et:demnsa>iajesté.

.C'est pourça gue Jésus-Christ dit, dais St.
a.tio2,9r: "os n',ay&z qi'un Père, qui

ecds ciel". Cengm lie convieit aux
atres qu'éntant qu'ils sont les représentants
decDieu, d'où' vient foute paternité. et sur la
terre' et. dans le diel. Eäh. 3', 15.



Ce qué nous venons dé dire 'est le fondement
du respect que. les enfants doivent ·à leus
parents. Car de même qu'un Roi' de la terre
désire que, par coisidératioh pour lui, on rende
aussi honneur et respe't à sesi employés et à ses
représentants ; ainsi Dieu, le Ri ;du- genre
humain, exige que nous rendions .'honneur
convenable, à ceux, qu'il a choisis pour être ses
rêpiésentaiits, aux pères et aux mères auxquels
il a confié ce soin dans la famille.

C'est pour cela, comme le. dit un Père de
l'Eglise, que: personne ne peut manguer de rq's-
pect à ses parents, sans en même temps ianquer
de respect à.Dieu. C'est encore Pour cela que
l'Eéiituie Sainte -dit que Dieu veut que les
enfàntg honorenit leur père, et veut et soutient
l'autorité dé la mère au dessus des enfants'. De
là le commndemént que. Dieu 'no\s à: donné
". Tu honoreras iton père et- ta nière " Qu'on le
remar4ie 'biei, Dieu ne dit pas: "Tu aimeras
tes parents", mais bien, " tu les hoiiorerns '
L'amour,' nous. le dévons à tous les hommes';
mais à iios parents, nous devons de plus honeur
et :gespect, ' parceque, omime reréâentânts 'de
Dieu pour nñsiils s ont placés. plus hut que

Plût ân ciel qué ces enseignements fussent
mieéùxcompris en ces jours d indépeudalce
généale( où de toutes parts.o' s'effoicent: de
secouer lej'og de l'autorité, quelque soit le
nom qu'elle porte; où chacun veut segouerner
lui-mêJeà'et ne reconnaître aucun supérieur au
dessüs de lui. Ah ! jeunes lecteurs, .üi peut-
être lirez ces lignes, ne imlez pas vos voix, vous



aussi; à ce noýz servan: uivïsel, q'ui retentit
maintenant d'un-bout dû, monde à l'autre.E
Rappelez-vous que ces cris ý ne sont que l'écho,
qui répète le 'refùs déraisoiinable de Lucifer,
lorsq.'nau .haut des ienfil' s'obstina à nier
honneur et obéissance au Père, de ili il a'vait
tout reçu.

Oui, quel que soit le -ang que vous occupiez
sur cette terre, n ' oubliez jamais ce que Tous
devez aux auteurs de vos jours, fussent-ils
même pauvres on affligés d'une. mànièie quel-
conque. Imitez plutôt l'exemple du Roi Alfonse
de Léôn,en Espagne, qui se distingiua toujours
surtout par le grand res pe6t qu'il montra ûà son
père, Ferdinand II; qui, de son vivant même,
avait placé entré les mains de son fils son trône
et sa couioinn. Chaque foiã que ce fils respec-
tueux s' élbignait de son palais, il 'ne mang.ait
jamais de demaiider à genoux àson père e le
bénir, et lorsqu'il revenait à sa demeure royale,
sa première démarche était d? aller saluer l'auteur
de ses joirrs., Il arriva 4iie 'e noble : prince
remporta une victoire éclatante contre les enne-
mis de sonu'royaume et du nim chrétien, O'est-
à-diie coûfre les Masures, peupl ieiu de l'Arabie
et très'-attachié aùkux prophète Mahomet.

A. cefte nouvelle le Père, quoique affaibli par
l'âe 'et àouibé sous lep'ids des aiinées, se fit
condire' sir une litière à la reùcontr-e de son
fila' bien-aimnée,. maintenant couvert deé'gloire,
afin de lui sôuh'iteraant 'tout' autre , aixet
bonheur. ' eiiie Alonse ûil aperç son
vieu père,Ju'il descend de cheval, tout rayon-w

tint de joie, sejette dans ses bras et contine



ghi, ýailleý à ýid,- peudaiit, quetôùte'a suite _s

peîe Peîmettez le mon1 pète, peimeétèz-1e
ceux ci ,ne-sont pa~svofls!' -Afn&ié.ôu-

soný juse aaidrtu o fiWt arv â

même 3sque:ans- ses8 aprfets
Oes mots "hnr o:~e~teC ote-

lient la sommie des.e iséfxts-Orclu

est-dûe.- Les puelquefoi

noi~~ubreI depônexy crouent-. ý,cependLant'

Ecoutez, jeue ecteurs .1 ltrait isûLivant -

auu'tout.des.-Cuthu

et è pu,çstr le regnt iiié. f'

sièle ft î ubiéAïtls usuniâïiCtl

les- tfiitesdà"'noëeS -lit xiiè fit' u- vYtè %ai
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ie Nankin, où lle ýint en ccntact avec pilu-
siùrs chi-étiens,* *ouvelléinent;covertis,-et par
leur entrei ise eutlé bonheït dSeenirjàla con
näissaiide de la doctriñe saiite idei sJs-hfist
et de l'èmb'asser. Elle seditbàptiser-et' aonta à
s& fille età so¼ gendrá HLiiki; ômnient elle éfait
deveñiie clírêtiénne.: mfilléffhorá' atelle2 m6me
de désespoir et' . ragë,; iionda sa -pauvre ièro
d' nidéluge :de reproches -*et ¿des moquei-ies iles
plus a ièi'es t'fiuit-i l. chasser de; sa. de-
m'e'are.* Le preniièr mins'trat'de =la ville. ayant
enténdu parler de ce rn'ie,4it aussitôt conduire
Hamki et sa enne en prisonet leur dit 4uo
leur conduite était trop -mostrueuse.ppour, qu'il
lui fûtpossiblé de la punir comme elle le méri-
tait : quel? Emipereur lui-même était le seul qui
-pût se pronoacerI ldansuneaffaire. aussi: extraor-
dhiire.; ihmédiatement un -officiér. publié fut
expédié i"1mpezeur avec le compte-reidiI
du crim eýqui av0at été commis:- L'einp6re\ir- se
trouvait alofis foloin-drstpeifales. TÍls':était
rendue:ëii'itaie, et éta'it-ënrkeoint, selon les
usages de ce pays,; d' eiifeprendre une.: grande
chasse à là tête d' un grand nòmbre de suiwnts,
lorsque l'envoyé parutedevaTt lui; éfiirpre-
senta l'écrit dont il avaittété thågé: Afiu5de
n*avoir ps tropdon'gteémps ýà attendie ,lEmpe-
reurplui'de'mada de lui -raconter de- Vve voix,
ce que'conteinai sa déche:

XAusstôt'îi'il. en' eû't -appris :le -- contenu le
priuëe:s'é'àia av'e un saccenb tèiéréerret de
chagi-in:>"LhDPieù:û illf dálatkrr&!
qüe .rti'albje doeipiucomiettr.pòiior quei
dns on rayauimepour:que.:sous mon .ègne,un tel forfiuit ait été jamais commis?"



."Aussitôt il donne ordre de mettre fin à la
chasse, se retire dans l'initérieur de ses.apparte-
ments; assemble le lendemain le plus haut
tribunal de la justice, et' confirme la sentence
prononcée' par les juges.

Pendant ces entrefaites, la malheureuse mère,
qui 'avait. à s'attendre pour sa fille et son
gendre qu'à la punition la plus sévère, -sans
fairê attention aux mauvais traitements qù'elle
avait eu à endurer de leur part,' se dirige vers
les missionnaires, qui étaient alors 'en grand
honneur à la cour, afin d'obtenir par leur entre-
mise un adoucissement à la terrible sentence
qui avait été prononcée.

Les efforts bienveillants des missionnaires ne
purent bannir -toute crainte et appréhension de
son cœur maternel. L'envoyé, étant enfihn arrivé
après une lòngue absence, elle se rendit auprès
de lui et se jeta à ses pieds, demandant humble-
ment pardon pour ses enfants. L'envoyé lui
demanda seulement à :combien se montait la
'fortune de ses enfants, et après l'avoir appris de
la.inère, il ajouta: " l'Empereur vous en rendra
t·ois fois autant, c'est tout ce que je suis chargé
de vous dire maintenant."

Et sans, délai aucun; il ordonne que la sen-
tence de l'Empereur soit mise à exécution. Une
bande d'homines armés environne la maison de
H-Iamli, la réduit en cendres, la rase jusqu'au
niveau de la terre, et fait élever à 'l'endroit;-où
'elle avait- été bâtie, une colonne d'ignominie,
sur laquelleril fait graver le récit du crime, qui
avait été commis en cet endroit, et la vengeance
exemplaire que l'on en avait tirée, comme un



il

'avertissement pour tous ceux qui passaient et
repassaient par:cé chemin.

Lés maisons .bâties sur leuis terrés.eirènt le
même sort ; les moissons mêmes, qµi contraient
leurs champs, devinrent la. proie des flanimes,
de. sorte qu'il n'y restait plus un seul brin
d'Jherbe. L'eneoyé impérial se rendit ensuite à

-la.prison, et fit. connaître aux deux, coupables
la -sentence qui avait été portée contre eux
c'était la mort par le feu.

La mère qui n'avait pas voulu abandonner
ses enfants, entendant cela, tomba évanouie par
terre. Malgré cela les deux enfants furent liés,
pieds et poings, avec des cordes, et conduits
vers la place de l'exécution à travers les rues de
la ville, couvertes d'une foule immense remplie
de terreur.

On était presqu'arrivé à la. place de l'exécu-
tion, lorsque tout-à-coup un messager arrive. en
grande hâte avec la nouvelle, que l'Empereur,
à la prière des missionnaires, ,avait commué la
peine de mort en celle de l'exil. La mère
généreuse accompagna dans leur exil ses enfants,
que le malheur avait rendus meilleurs, et elle
eut laà consolation de les gaglier tous deux à
Jésus-Christ. Après~ un bon nombre d'années,
ils purent retourner avec leur mère à Pékin,
mais jamais à Nankin, où la coloniine d'ignominie
continue à rappeler leur crime aux passants.

000--

Une Reine convertie -au Catholicisme.

.Il se fait aujourd'hui in Aùletere, et il s'est
fait depuis bon nombre d'années, des conver-



sions extraordiniaires 'daiialdehauts raî ' de 'la
société anglaise et parmi!ex'de l sodi été dis-
tinguée 'des tres pay d&'Eù rpe

N e'läfa ne savent¶ q-tre' pas - ' ne la
rmée d la Reline ,iton Ii, Dichesse de Keiif

ét t ui1efeenite 'catholiqùé 'durait pliiáieùîs
années avant sa mort' et c'peindant la choae'en
est ainsi !Dernierement ;o1 anonçait, entr -
autres, la conversion d'un ;des' hommes mar-
quants de ingleterre;Lord. R4pon. Il avait

ocnpé les post'esles plu levés dans son pays,
et 'ce;:qui pluis et ti étaie leMiand: Maître des
F-uncnmaçoi de:la Giànde'Bietanne ! Conime
de raison, avant'de faire son ,al u ation, il re-
nonça br ,vement .au poste honorifique qu'il
occupait parni les frères' Maç6ns' !

Qui le croirait-? On dit même que l 'fille uïi-
que du fameux Bisma;rk de Prusse veut absplu-
ment'deyeuiir membre'"'de iotré sàinte Eglise.

N' estil as vrai que le 'bonDieu est plus puis-
santc1ue les homies'?

oici maintenant une dutre conver'sion qui
n'a' pas -du niuiétier, seulement un -peu le
Grand: hanchiier"d"l'Empire 'llemagd du
Nord Il'nes'iti'deiieiiniinie l conver-
sion a la' Ileiion ÔePieîIf'di.Ï'e·iRen!

dè ibelfeffe ètittsàIdefistlé,áphquesEïirôct pe -l '
de l'Euaropti:à ii nt partout que la Réine
Mariè la ReineMèreMd Bafière, était devenue
Catholique! !

LazReine 'Marie est unie princesse Prussienne
de naissance; 'elle.est Tlâ mère du Roi actuel de
Bavière.' Nous ayprnond'uneeuille catho-
lique 'de fúni'la".espit-le dè l1'Ba vèie, que
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Sa Majesté avait demeuré~pendant plusieurs
semaines, préalablement à dette date, à Elbiii-
geralph, daii le Tyroll. et vit'reçu d: p'iêtre
catholique de cet endroit 'sadeiiières intfüù-
tions sùrlesdogmes de.lai elìignbi hlil iië
Le7 octobre; elle fit 'sa coifessio p •bliqu 4dé
Fi' Catholique, ayant u emi ian i, aup 'avaiit;,
informé. le Consisto.re,. Protst t Muiili" ae
sa re raite.de"la cì·yaiicô' oeSa 'Ma-
jésté ïee.e#r ' Srm iition-- de
l'Ev qud gsb llg ô í is ha x äjni ou la
reine 'mère ,eu'ire, étadii s~ùdiöcèse.

C'est maintenaiitne-mi ofiiitéi-es.
sante, -de savoir quel aera 1%ouYè.l'- ê.[ l&ef&
sultat de la ConKrmàti01 a1 Riiïe T
jour d'cteobreuneju-ne täifgú$ M sté

\iltson abjiation, leCour du-distrièt de sen
condamna Mgr Janiszevsliisi mois déeijzins,
pour avoir confrmé equeies'fït 3ismark a
maintënant 'une lelle eh'ance.d'å 1p àe le 'lbis
ecclésiastiques à la famiillede l'n"d iáis de
la Confédération 1llemnande.

Lorsque le Saint Père apprit 'la iouvelle de
abjuration ' du protestantisre - la" Reine

mère de Bairière, il fit'iaàîtremm aideino*
tion. Fondant én 'lärles", il -scria:" Mon
Dieu, votre pauvre Vicair'es dieneid'uue si
grande consolation.". Cqtte o atét
donnée par quelqu'un qui a ête luifmém" le
téntoiiï oculaire de cette. còee touchantW u

.a iean. . -M

000
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Sacre de Monseigneur Racine.

Le Sacre de Mgr. ..Antoine Racine, comme
- remi î'E ne u inuveau Dioos, de Sher-

b·oolke, a',eùliôu imainihle,Ie 18 du mois d'.Oc-
t<ob·e, 1,église de St. Jean Québe, don il
avait éte Chapelain pèùdantplus de i
années.

Tte la st Jeanâ était ornée de drapeaux
et d'étendaais de tbûtes les formesainsi que de
deux arcs 'délìiomyhé 'oùŸe t'S de vrdre. La
cérénroiiie se fit avec toute.. la pompe et la ma-
gnificencé qui distinguent;le Pontifical Romain
dans de pareilles. circonstances. 'esC Moiisei-
guieur l'EAirchevê<jue Tachéreau gii dit la messe
et fit'le scaf'è, assisté des Evêques dý St. Hya-
ciiithe et de NRiïmouski L'Evéque des Trois-
ieièires proiiouça n fort éIlojnnt discours sur

l'Eglise Catholiiue et sur les dévoirs de.se Pas-
teurs.ýNos Seigneurs de Gràtianoolis, de Bolina,
et le Révérènd, Mg . DuhaÉel, Eyeque -élu
d'Ottawa, étaient prsnts ainsi qu'un. grand
nombre de prêtres.

La musique'fut habilement conduite par M.
Gustave Gagnon, l'ôraniste, aidé par 1 Union
Musicale, le Septuor Haydnl, la Bande: de l'E-
glise, etpaà plusieus ìties àrtistes distingués.

Arsla me et durant le chant du Te Deum,
Monseignreur Raci2e fit le tu.r d4e l'Eelise ei
donnant à ses paroissiens, sa:dernière bénédie--
dictiin. Le spacieux 6difice étaitéinemli d'une
foulecompacte.

Une adresse de- remerciments fut lue dans
TEgfise à Mgr. Radine uiyrépondit au milieu



de ses'- propres larmes et de celles de la vaste
foule présente.

Monseigneur- Racina quitta. Q1iébec le lundi
uirant pour Sherbroke par la oie de Mointréal

sur le 'vapeur Abyssinian. Un giand nombre
de ses anciens ýparoissiens étaienit assemblés
auprès du Palais Archiépiscopal, pour lui dire
adieu, et le quai était littéralement encom-
bré de monde pour être témoin de 'on départ.
Le vapeur était magnifiquement décoré.

Monseigneur Racine. fut reçu à Sherbrooke
au milieu d'un vrai .triomphe. Le Te Deuin fut
solennellement chanté par un chour nombreux

.et bien -èxercé. -Après un discours élo4ùuent,
prononcé Par.le Réiv. M. O'Donnell, 'curé de St.
Denis, en Anglais et en Français, 'eut lieu la
touchante et imposante cérémonie' de 1'Obè-
dience au nouvel Evéque, les membres du clergé
se- -pxéseitant deux à deux, s'agenouillant' de-
vant Sa Grandeur, et baisant son anneau pasto-
ral,,comme une marque de respect et de sou-
mission à son autorité, -puis, vinrent encore loi
de magnifiques adresses et'de magnifiques répon-
ses.

En somme, on peut dire que le Sacre de
Monseigneur'Racine-et les fêtes qui l'ont. accom-
pagné et' suivi iimmédiatement, ont eu lieu par-
tout au -milieu d'un vrai triomphedes coeurs.

- 000 -

Le sacre de Mousseigneur Duliaune i.

Quelques jours après le Sacre de-Mgr. Racine,
avait lieu celui de Mgr. Duhamel, comme sue-
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cesseu d igrI.. Guigues, dernier, et premier
Evêque. d'Outaouais. Ce nouveau,:îélatxest
peutêtre 1eplus jeuies Evêqudé pAnériqu.e:
li.a .jae> s, Petsenble .ependant, malgré

so .peu d'a.nnées,. biencapablt de pôi-er une
mtie.avec lalignite qui lui .onvient

Nòiis enruntons lesldétaíls qiu suis ent~ au
ouvea uMonde

La .grande cérémonie vient d avoir lieu.
Dès huit.;he.ures la cathedral comunençait à se
emplit et:longtemp's. ant a céémonie;il n'y

avait plus moye1üd.y.entre.
"On porte. à.,00O le nombre 7des .persoinnes

présentes et à .19,000 celles qui ont dû s'en -Te-
tourner-sans pouvoir entrer. Pour sa.pai le
clergé a;aitplus .de deux cents représentants
venus e tous les, points; dIU pays et l'épiscopat
était représenté par Nos:Seigneurs .Taschereau,
Lynch,s Laflòche/.Fabre,. Lngein, .f axaset
iRacine, se...
. ý Lecoup-d'œil qu'offrait.le chSur. avec ses
splendides décorations ýétait Yraiment remarqua-
ble. *

' " L'église .ayait été odéeoi6e avec un goût
exquis et subi, sous. 'intelligete direction deX.
l'abbé De Blouillard, ,une: eau tip»pesque
complète. Le maître autel était splendi e, on.y
remar'quait entre autre choses les .*écussons de
l'évêque consé crateur, de l'élu et de ses deux
assistants.'Le trône de.MgrD. Duhamel était éle-
vé à gauche de l'autlé,'..dt portait leé arnies de
l'évequé d' Outaouais ayec-a.divise Trahe-pos
Yirgo immaculata..s 4esseins;et eiTorRt'ons



que tout 1 monde a adiriirés sont dûs à M. De-
-Boûîllafid. C'est -Mgr.Tashliereau.t archevêque
dé Q'ébcqui' fiþ la- 'oùisécritiô ; il était
.ccomipagné de 'M. .egand vicaire Moreaude.

Saint Hyacinthe; comme prétre assistant;:deM.
HáUriel 'recteur de 1'Uíùiersité'a"al 'comme
diace d ïhoheur, d R. f fihe pravin-
cial des oblats comme soui-diadre d"honneurifde
MMft Eeclerc,a chapelan'dù:pénitencieî~ dé;Sá1int
Vic'aiit de4Piul et Boucher, curé -de Clarence,.
commé diácreet isous-diacr; d'oßffie..

' élu était assisté de.Nos. Seigneurs Làflè-
che-étF àb-e. M:' Laliberté; dé Québec, agissait•
coiime prêtre notaire' et -- epiier' cérémoniaire
dii cnséérateur et M. DeBouillard de l!évêché
d'Outauii; conimme second ;M :Marois, et
Duhambel ce dernier -neveu e Monseigneur-
comme premier et second cérémoniaires de l'élu'

"Mgr. Langevin ,de; Rimiouski 'a :fait le 'ser-
miû' en nfrançais'; WMgr. alsh: ide -London
qui 'devait faire le' sermon, : en a ànglais, n'ayant
pù venir' -Ottawa, fùtremplacé, par le . P.
Moylan, du collége 'Sainte Màrie, de Montréal.

"Les différents chSurs de la ville qui s'étaient
réunis en un seifet sous la direction dé l'orga-
iiste de lascathédraleeMiGustave Smith, .eiécu-
tèrent ,avec un succès remarquable la messe du
seèööid ton. Ce 'chant' i'gave et' si "solennel a
prédüit une vieveiipesíi n" "6i '

" L dérémnioi 4d îcjüttongues ont été
suivies-avec un if iitéiét etnu profond
recueillement.

"Pari les assistts inòîtsavons remarqué
les Ions MÎ. Ltëllieu ,et;ott qui représen-.



taient le gouvernement fédéral Après la consé-
cration il y eut dans .lek* salles de l'institut ,un
grand banquet donné par Mgr. Duhamel au
clergé venu à sa consécration. On y comptait
200 personnes.

"C soir, le.ollége d'Ottawa; dont -Mgr. Du-
hamel' a été l?élève; luii donne un souppr ainsi
qu'à tout le clergé..

:Voici maintenant.la liste des dons qui ont
été faits à Mgr. -Duhamel. Un Missel, par la
paroisse Saint-Eugène, son ancienne paroisse.;
une Mître .précieuse par le còllége et la paroisse
de Rigaud ; un anneau par-le Révd. Chouinard;
un centuron par, M. Chouinard et. le curé d'Ar-
geniteuil ; un annneau par la. famille Duhamel,;
un calice par la maison Coutu, Villeneuve et
Cie.. deMontréat; un rochét par les Soeurs du
Bon Pasteur.

"l cLes dons de la yille et du diocèse par comité
d'organisation se cömposent d'un. trône; deux
mîtres blanches, la croix et la chaîne, les sanda-
les, bas et gants, 'hasuble blanche, soutane,
mnosette et rochet.."

La dernière espérance di monde.

LNous plaçons cette petite Gazette sous la pro-
tection du Sacré-Coeur de Jésus.. C,'est. notre
intention de parler souvent de ce Coeur adora-
ble, pour. l biecde nos lecteurs, nous n somme
persuadés.

De, toutes les dévotions <ui sont sorties, dans
le cours des ftges, du sol fertile de la foi et de



la piété Câtholique; la dévotion au Sacré-Cour
de Notre Mate -Jésus-Clrist est, pai sa nature
mêne, la 'us éelée, 'l 'plus. nôble e.t la plus
salutaire dans ses effets. La dévotion aux Saints
est òèrtaiiè' eni't bonne et' louablel la dévotion
à la l[ère d Dieu est' néore meilleure 'et plus,
sublime ; mais la dévotion au Divin Fils 'de
Marie, et a soI cour, qui q ; tant 'aim.é les hom.
mes, ialgré leur ingratitude, qui 'a tant söuffert
pour leur rédemption,. est iiidubitablement la
meilleure, comme elle est la plus sublime de
toutes.

Si les Saints peuvent nousàideret nous aident
en effet par leurs prières ; si la Sainte Vierge
peut, comme nous savons et sentonûs qu'elle le
peut, nous obtenir des grâces et* des> fàvéurs
insignes par sa puissante intercession, que ine
pouvons-nous pas espérer du Sacré-Cour. de
l'hoiime-Dieu, cette fournaise de 'charité divine,
ce'salût -esplendissant, autour duquel gravite
tout lé Vaste systèniùe de la gràce de la rédemp-
tion ?
. Si nous ne.plaçons notre espérance et notre
confiance en ce Coeur, à la fois humain etdivili,
où leuspoùretôurnerons-nous ail-
leirs nos regards fatigués? En dehors du Saci·6
Coeur de' Jésus, dont 1' amour seul à rcheté le
mo'de il n'y a ien', absoluiment 'rien,' pour les
ardentes aspirâtions du' ceur dél'homme, êomme
toutes les autres dévtions ne lui soint pour
ainsi dire qu'accessoires.

ta'dvotion au Sàeié 'Coeur n'est pas aussi
nouelle dans l'Eglise»que quelqües-uI ssem
hlent* le supposer. 'Durant le s siè,cle's' ass,
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nous trouyons. les saints rûlatU d amour our
ce OirDivi étet y imaiît n i íî feu.

céM.telTàrdent&dyf l iu†àè
e ers cecœurr adorable.e

rennedire desamvts des aoeeý.e mar-
tyens gao»s s 1 sa r
Cour.*- g rand St . m St e de

e~iii a eheiiesé eannë d
ajiois de?^S 4 $e . rt üae eV.s aden Stä.
fthilde',Ste i iièse, otLouis .e IG0ne.,

Ste. iaiefádèleùihe de. Pazi,'ÉtFanisde
ohie,' Sed. Alfxiísédde Li no1n St2 "Piéed AI'

cantara,.la Bienheureuse, ngèle de Foligno, la
Véiiéfable Marie 'déida et enfm l.. Yénéra-
ble'IMrgneri. Marie, 19pôtl e pa excéllence de

aitutfiedès.'Sai, n tlle paidopftéet
siuetionné laéotio a Sacr6-C.eur, comme

e .ei otiaditane italeii alI de
sé&.ênfants ét à: la r é ation difMonideé Si
ellea pris son origm e, dabord, comme presque
toutes les dévotions prati q s pay les Catholi-
ques;ieux, das une ré ion, pîé ,.,elle a,
ét tè~ à bo>~ i eåNayéþ 1ég ià 1
ug~e toutes lrveltons.e .. a etnorme

par le ciel et Placée, our,, ainsi due,- dans le
sanctuaire lep i ime dé on cœu comne
la ee etla perfieon s les aoions.

doutes les m~iameïes.possibles, elle en a encou-
rag. et recommandé la pratique a tous.ses en-

fat.fidèles; reconnaissant.dans .ette, dévoion
le, .leiier moyen,oné p anotre Dm Sei-
gnieur, pour r néreret' ranimer le. monde dans
så tiste et't&nble.déâ4 nee



Nest-ii päs etraûè,ý et' ssitoyable n4'é
tran,' qu'il s'en tioïve encore parmiles :ath
liques mêmes, qui lèeï t 6 leu i *i o.ü se ser-
vent de-,.dirs' plïüêe'écontres cét& dévotion
lo;'ôfléi fait d'éjà, et 'lle é-tfaiiê tois
lesjours,d:es progrescon is, parmiles popula-

in's'datloliquess répadend gii'F idiellement
de-lâtid6ifh iation, decliiaàt à lclimat, aediiie

ú dt/nåeillié '4i'n îdsfait Nóif que le
d d"e'et là; allumaiit ßitoutlfl ai e -

déiloùrlivin, 't i'aninuant ila foi défaillante

eièuseeût, ce ne sont que de 'rare éxcep-
tiôiis;ie matière seiiblable il ne déèrrait y
avoir aucune' exception: parmi les Catihques.
Les objections 4ué90'ôn appote" c'ûrë ce te
dévotion ne sont pas de nature à édifiëMiha
cóunÿ .lds catholiques, qui natu elle ii se
deiinideit * qel mnfiif un eufait de l'église
peut aojir. pour dispitèesur iunië'iblâblè sujet,

*ef lÈ_ l oe s sexuiïi-siHernent qü l'orgueil
luùiain de l'intellioenc'e est ai fond de toute la
difif*ulté pauvue orù euil insen6ce'ádc á'i-it, le
lrö.ciitrone le iel tant d'hmin, qui pas-

saient pour: mments, sont néanmnomiis venus se
briser ùníérblémè't la téte!

iDe tel le caies' .rap ellent péniblemeûi t à
1' èspit miie des paroleremarjablesde Thoíhas
àlKenibiu: *Que vous profite-il. de dis4pter
profondémn its, ur l ité; si :ois 'nz'avez pas
d'uhüÙiiL et si u éêtes ainsi désà,ables.
i. TriWit " T'aimerais. mieuxavoir dla
componiction, ajoute Ie ùime pieux.anteur, que
de'savoir on donnerladéfinition. Si vous saviez



par .cœur la Bible toute entière, eét.les maximes
de: tous lés philosophes, à quoi yous ser ira tout

clsans la. haiité et l graceë de Dieu
.Nousaimerions àdmandeî a ous e cri

Vains cathoiques, lqueq placeu'ils oé
dansleur propreestimeou danscelle des autrs,
s is ne pref reraient, pas au momen ou ils lais-
seront cette terre êt. apparaitront en la presence
-isible du Jug urWe as o ete d iumb1i e
fldèle imitteurs de.l'Eglie dais sa evion
sansborneä au Sacré'Cor de ce Jugête-ible,
plutôt gu ed'avoir été de fier 't rebelles ard-
mentateurs, placés parmi la petite.mimoritéèd
ceux .qui,-se croyant plus .ages et phis savants
que l'Eglise elle-même, osent éleyer leTs voix
contre cette dévotion si doice, si salutaire bt si
consolante.

Quant ànous, niolis regardôns la dévotion au
Sacré Coeur comme la dernière gane ésérance
d'un monde, donit'la dissolution finale est'peut-
être plus pioéhe que 'beaucoup d'entre nou ne
semblent le:supposer, le dier. et le plus puis-
sant lien d'amour,,par leguel notie -trèà aiiable
SäùreiT checheà ttirer à lui-miême les affec-
tions, e coeur dessé .è e s6 esatùe 2 lhomme.

Rapprochonis-nous 'donc lée plus ,que nous
pourrons 'du Cour Sacré. du Ré'dempteur des
hommes, profitons de cette oceasion favorable
qu'i.nous donne lui-même.de nous, unir inti
mement à lui, sûrs que nous ne pourrons man-
quôr d in tirer de riches frits êt jourllois, et
p our,1os.familles, et pourle peuple si cathlique
lount nous.ayons onheiir 'de faire part.

--- oo--



Conimment on trouve' les 'déserts dc al'Aabie.'

Nous avons ;promis. à nos :léc eurs dans ifotre
petite préface, pourles:exhoter à nous _enoiera-.

-ger et nous empêcherde faireaufage;md.lëur
raconter quelqus histoires de voyages: Eh
bien! Nous allos tenir notre promesse: Nôns
vous parlerons aujouid'hui de'notra tiaveiàe
du'Mont Sinaï' à travertl.1'Arabie Pétrée ou
Rocheuse..

Nous étions donc pa tis sur un bateau à. voile
de la' ville 'd'Alexandie, dans l'année 1845,' et
après avoi'ryvogué pendant plusieurs; jourssur
les:eaux limpides du pittoresque Nil, à- travers
les paysages les plus magnifiques,. nous étiôns
enfin arrivés à la ville de Caire, :la. Capitale 'de
l'Egypte. De là nous. voulions nons rendre
dans le Sud de la Terr' Sainte, en 'passant par
le Mont Sinàï, où les dix cómmandements de,
Dieu furent .pour la première fois promulgués
au milieu du' tonnerre et des 'éclairs.

Mais un bien gTand obstacle se présentait 'à la
réalisation denos vaux. A travers ce désert, pas
de route battue, pas de chemin de fer pour ious
aider à anéantir l'espace, pour ainsi dire, comme
c'est le cas dans les pays d'Europe et d'Amnéri-
que surtout.' Pas d'eau dans ces déserts-que de
grande distance 'en grande distance Impossi-.
bilité conséquemmelit de se servir 'de la mon-
ture 'si commune 'd'ans la 'plupart des pays;
c'est-à -dire du noble cheval. Heureusement'que
la Providence sait dans sa sagessé parer a tous
les inconvénients. C'est póur cela. qu'ellea
donné le chameau et le dromadaire à T homme.
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Qes, anniaux surtot lorsqu'ils ont: été endant
gi elque semaie3 dani d' assez gros aturages:

ëAten~tgsie 4ènt troi ets quelquefois, diton,
.qatrespîmineg §isboire,'ou plutôt sans prei-.

ar à.propiemint.parler, ils' boivent bien tous
les:jourspisMeurmaiière !

Ces dése,tmspiitde vastes. plaines, entrecou,
péesnde itagnes iplus· oit ihoins élevées 1?as
de.égétation;pas d'herbe, pas d'arbres, excepté
autL ds4aes: sources d'eau, que ilon y rn-
coçejysle.s10. â12jours. Ces> sources 'par
1egreagx:donnent naissance. aux:pëtits oasis
dd Aset. ani-rejouissent. si 9meVveilleuse-
niq@l'elb.awvoyageur;. .fatigué prla nudité
déspèes, qu'il a.con tinuellement eues devant
lavu. Là'.iLpeu.t, sereposer ordinairement. à

-l'ombre de-quelques palmiers, pendtlt que: ses
chameaux sabreuvent et prennent des proviàions
qui auront à-léur durer. au moins 10-à12 jours,
avant:qu'il.leur-soiI donné de.se; délecter dans
les/eaux rafraîchissantes de la sourcela plus voi-
sine ! EtLcepèndant chaque jour la marchë:.se
prÔlongede 6 heures dut matin jusqu'à peu près
6 heuresa 1' aprè-midi, sans arrêt, exepté pen-
dant cielques inistiit au, milieu du jour. Mais
alors3les chameaux- conservent sur. leur dos les
lourdâ fardeaux.d6nt-ils ont été chargs le matin
aneer du oleil Cet arretapour but de four-
ir: aux yatgeurs la possibilité: et le loisir. de
pr'endre un peu tplus comnàdémentatuils le -
feiaient-.dans la niarche, quelque nourriture,c ce
que les:anglti& afpelliit un lun . Les :cha-
meaux eux et ls- dromadaires cheminent ainsi
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chargés, pendant toute la journée. aux arders,
d'un soleil assez brûlant, sansqu'iLle«r ;sóit
donnéLla; moindre9 hOse ,our apaiser leufai

dLes~ chameâurxsont;des-béêtes viaiient'remàr
quables Cesont des structures dse de peaux,
presque sans Chair aucune; mais capables desup
porter de.grandes fatigues.lls sont'la prpr'iété
des4arabeà, qni:habitent en tribu :les;diverse
portions de ces déserfs chaquetribuayat -son
chef particulier et unferritoirôé;distiitdk de'belïii
des autrès ;tribùs. Les Krabes qfidous condui
saént, ivent: s6us:des tentes dans les einviris
dlu:.Moht Sinaï.;,

C'est à ces Arabes qu'il'faut s'adresséï·põîti
avoir dés guides,: à travers ..les sabie:dë cesd
serts. 'Voici comment on s'y pré:id pou fire-
facilement connaissance avec enux. Dans·la vilë
d'où l'on'veut .paitir pour entrer dans'ë déseit,
on 'va trouver le' Consul ede'la nation à -laquelle
on appagieit.. : Les' Arabès, qui 'onnisaug
le temps où r les voyageurs' -ont cdoutlmüe de : a
verser:le désert, 'semettent' enrapport avec le
susdit Coisul. 'De cette sorte on entre.facilement
en relati'on 'avec eux, et avec -l'aide:du Coñsul,
un arrangement est 'bientôt conclugar ér,
contenant la þiomesse de ndus riièer sáin-et
saufs à il! endroiti où nous 'déirbîis fioùs' reidre:
Pour pls grahde'. sécurité, cés>' 'ab è sont
obligés de .rapporter au consul, -à leur ~retour,
uir écrit de voyageurs, certifiant .quilà'lit
renipli :leuri devoirs: irec toute la-fidélité'q'ils
avaient promis d'y apporter, avant le dépai-t.
S'ils ne..sevienuent muniô d'un tel: 'certifi&at, le
Consul' e gardera bien"â l'aveniirde 'eéosi -
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mander auprès d autreso ya eursqui désireront.
avoir des g

Oepedant en général, quoique cés. arabes du
désert ne soient pas frès scrupuleux: an aujet de.
léees laïcins, ils ,sontnéanmoins très 'soignéux

c potéger eux qui sont ui :'fois sous leur
rotection dans.les choses aux'moins esse1tielles.

L on sait combien sont sacrées, pärmi les Orien
tauxdles lois'del'hospit;lit.e La sainfeté dé 'ces
lois est, telle 'qu'ils. traiteront avé les 4.plus
g'ands. éýards leurs ennemis mênies les' plus
achaniés, tant qu'ils sont sous la protection de
leurs tentes, biedi résolus cependant 'à leut
flàmber 'la cervelle, au moment- même qu'ils .ne
seront .plus censés être sous la sàuvegarde des
loi4 de l'hospitalité. . Il'en était ainsi avec nos
arabes. Il n' y .avait pas, par conséquent de
raisoi. pour nous de les redouter beaudouip
D) ailleurs leurs intérêts les.plus chers étaient
pour..eux un motif de nous bien traiter. Le peu
d'argent. quils se p-ocurent ainsi, en:servant de
guidesaux voyagurs pendant l'hiver, leur
fournit les: moyens de se procurër -la farine- qui
devra les nourrir enc grande , partie. jusqu'au
retour d'un autre hiver.

Ayant donc conclu notre marché avec un des
chefs Arabes des 'tribus. du Mont Sinaï; nous
partîmes. du Caire .ers la fin de janvier 1845,
de concert avec .un dizaine .de voyageurs,
ves de différentès 'parties de la terre, mais'
tous:désireux.d'atteindre un même but, la' ville
sainte de Jérusalemu. .

NÔus formions conséquemment iine caravane
assez considérabTl. Car'il faut se rappeler qu'il



faut à chaque voyageur phtsieurs chameaux et
droóàiries, et de plus un*hónme poui lchaqùe
chameau 'et haque diomadaire» mCme je e
disåisplus ha't, il faut s' attendré àine trouver
d'au, niédie pendant l'hi«ique fous lest à
1Íjoins. "Il' fat par 'onsequent apprter de
l'eau *veè soi 1 woilà donc dejà und charge-
pour un chameau au moins. Il en est de méme
pour chaque voyageur. Cette eaue, st place dans
desoutres on. des peaux, que ilon dispose sur le
d delchameau, qui doit les porter Quaúd e
soleil i'est pas trop d'ardent, ëetté eau se
conserve assez bien pendant I 8 à 9 jours.
Quelquefois cependant il nous est arrivé d'avoir
à étancher ]ntie soif avec de l' eau, d'une odeur
telle, qu'an d'utres circonstances nous nous
serions bien 'certainément dom6 garde de
l'appliquer à nos lèvies. De là la nécessité,
pour parer à cet iincon vénient, autant que faire
se peut, d'avoir avec soi quelques douzaines de
bon in, de bon cognac, et- d'autres aiticles de
ce geuie, qui avec;une boîte de citrons et.d'oran-
ges, eto;, etc., cdistituent facilem:ent la charge
d'un second chameau. IL a ensuité du charbon

avoir 'pour p-éparer l dîner de chaque jour.
Car le désert, à part ses montagnes tristement.
dépouillées et ses' sables arides, ne 'renférment
que quelques chétifs, arbrisseaux, desschés par
les'ardeurs du soleil. Ce charbon, avec quelques
boîfes contenant des 'povisions de* bouches et
une grande cage reinplie de pouléts vivants,
forment le contingent: d'unie troisième charge.
J'ai dit des poulets viîants, autremient on ' co
pend Cu' ils äufaien bientôt perdu leur frai-

c' W
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cheur à moins eussent été satuêés de

t -e dans e po er ui nous
accompaanat ; a les cris joyeux ù.u etit
roi de cette singeuere basse-cour Mdlé caque

mati ilOåbs secouei dess a di7mméii aüx
preireslue1îs du soleil à .pendant la journee la monotoLie d a route..

.vennnt le tn e a.s<ä tl s, ivre-
piedýet oreillers les miallå la 1 pitte. bàttérie
de cuisine; etc etc., et nos iale personnes,
aussi, pour-chacune desqu es.en particuier il
fallait un dromadaire;! Poii dire e un
mot euo:ine deux seul aen t >d nr bande, il
nous fallut louer .chameaux ofdrbmadar- es'et
tai.t dl ommes à notre départ du Caire. Na-

turellementr il en fut de mêne pour chaq ue
compagnie individuelle; de sorte que le nom
bre de . chameaux composant notre. caravanie
commune ne se montait pas mois de 90; iou-
tez .à cela autant hommes pour le momns, et
vous -comprenez. tout de suiteqil y avait de
quoi orbrier .uin joli pètit villan

Ç'est eii effet-ce qui avat laeu chaque jour.
Ausâitôt que le soleil était suî le point, de dis-
paaître sous l'horizion, la marche atit intr-
rompue. ii un instant les chameaux étaient
déchargés das', loùrda fardeaux g'ils% Àaaient.
portéé toi4e la ournée, on leui permettait'alors
dierrer -dansles enyn-onsdu .ampement pen-
datt quelques instants seulénient.: Bientôtjes
tentes étaieit diessées, de. ïis'qües Tentesafiméesde toiles de côulnis ie; njoitieu-.
sement surmontées di turb'în i]niitàle; peïidati
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que les uns en disposaiet l'intérieur, y éten
dâ.t le tai, lenl bl& à éri. t
a manger dans un endoit convenable, amsi.que
leslifs., lés .a tes s e iessaient -allïei, lé
feu pour preparer le repas prmcipa
journe

Pour reussir.plus facilement ei cec,,des ex-,
cr emet de:chaeal ,Èen abonda i asdette

pi itiedu desert étaieit recueillis.
Ces excréenents contenant une qai}tt é i

considérable, d' ammoniac. étaient graî~~,nd
secoirs pour doinnei.y lu facilemed du fé.
.Aussitôtqu l ùià avàiéÛt ét allumés, les

chamau étaient rassemblés en, cercles, autour
des fex dle .rs mí îtres rspectifs ; après
avoir ait s'áccioupii on leñr iàit l s

manèrequilsne.pussent s se levi pedaiit
la nuit et disparaître. 'pe -être sansretoipr
Alors ou sépendait autoui de .leurs loigs coús
un sac de la:g-,ideur de ceux doit onî sé, sert
ici en Canida our dloihérde l'aoijiëphiehe-
vaux. Daïs s on niéttait des ,, sèàhc
et dùres*,cómmea iàprre, la une.hautei'de 8 à
4 pnées"du fond, du sac.. oilà tödtel'1iöui-

t ue aës.nimauix, si docile si;êu^a,
-T t,,. ,Polnàgeux, recevaient ppur le travai~, prolgg

d'uie lone jo-rnée Aussitôt on eiel
dait au; mleu de cette cei tame. de~ õhameaurx
un bruit comme celm d'un tonnerr 1om..
C étaient. e.rieinnt, des feves, sèiste es

sous' eeurs.- 'affamées.. Et alors,t
alors seilemen que:.ces.pauvres, anùÈauxbu--
vaient,.sans cependantg'il y eut aucune sour-
ce~ o fontaine auprès eux, et sans que. per



sonne vînt non plus leur présenter même ie
goutte d'eau. Voici comment la chose s'ex
que ces chameaux oht 6 a sacs ou poches
intérieures, à part l estoinac propremeïnt dit où
se fait la digestion soit-de l'eau soit des autres
.aliments qu'ils prennent. Quand ils rencontrent
une source, -ils ont bien soin 'de remplir tous ces
réservoirs intérienf s, où1-'eaun se conserve proba-
blement plus: puie ét plus fraîchè que dans les
outres, qu'ils portaient eux-mêmes et qui conte-
naient celles quinous étaient destiné's. Or, pen-
dant qu'ils broyaient leurs fèves, au imiliéu du
toninerre, dont nous venons de parler, ils souti-
raient.l'eau qui était dans les réservôirs, et la
faisaient passer dan 1'estomac, où elle devait
être digérée. Et ceci était -accompagné d'un

shruit, répété sur tous les tons imaginables, que
l'on pourrait exprirmer par les caractères qui
formant le mot glou, g pou gloù !

Loisque les chameaux buvaient et mangeaient
fitnsi, nol rabes, que poursuivait aussi la faim,
après avoir réchauff' avec leurs feux les sabls
du désert, éloignaient leà charions ardents, pra-
tiquaient une petite cavité dans le sol, etyap
~phiquaient une pate de farine qu'ils venaient de
prépr eet effet, et la recouvraient dessables
brûlants qu'ils venaient d'éloigner pour un ins-
tani iEn peu de moments, le pain sans levain
était itiré du sable, et était distribué parmi
ceu:quiyavaient droit. Et nousjvoyicns ainsi
chaque:soir se renouveler le s repas patriarchàls
des sièàls de'niIo lnLrtemps écoulés, comme
nlous pouvons nous en: convaincre en parcou-
rant les descriptions qui nious en ont été laissées



dans les pages sacrées de l'Anciei Testamentr
En Orient, et surtout, parmi les habitânts des
déseïts, rien ne change ni dans les meurs ni.
dans lesusages Chaque homme ne irecevait du
biscuit dont nous Venons de parler, qu'un mno-
ceau à peine. de la grandeur de sa main, et c'est
tout ce qu'il prenait -de .nourriture pendant
les 24 heures de chaque-jour, de même que .les
chameaux n'anient pour le même temps qué la.
légère quântité de fèves à laquelle nous venons
de faire allusion !

Les hommes néanmoins avaient marché toute
la journée, à côté de leurs bêtes, de somme, et
les chameaux avaient gémi sous le poids de
leurs lourds fardeaux pendant le même laps de
temps ! quoiqu'il en soit, et les chameaux et
leurs, maîtres avaient l'air de se porter. à me-
veille. 'Nous ne nous-rappelons pas,' pendant
34 jours que nous vécûmes ainsi dans le déstrt,
avoir jamais entendu la moindre plainte sur lIY
difficultés de la digestion ou sur les douleurs
d'estomac ! A; peine nos Arabes avaient-ils
avalé leur léger morceau de pàte,:qu'il, se met-
taieîit à raconter des histoires et dès anecdoctes,
et riaient, comme des bienheureux, jusqu'à une
heure très-avancée de la nuit! Et le lendemain
niatin, ils étaient* sur pied bien avant le lever
du soleil, joyeux et a1lprtes, autant que ,s'ils se
fussent nourris d'oies ou "de dindes pendant
un mois auparavant

Quant aux Messieurs de la civilisatión; qui,
au moins dans leur propre manière de.voir, com'
poaieiit' la partie la plus inféressante de la ca'
ravaie, voici comment ils se tiraient d'affaire
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diague banide devoyagers aar'u soin
part:1es Arabes qu.i: devaient' leur ¿ervir deg
des, de senunir d'ùi: 'intee et surto 'd'lin

excèlle2iijsiuier:0 gintiënt furtout disù
i~nous fallùt'le faire ssi Aussitôt'<que nore
tente avait *dressé&ef disos6intérieure-
ment, comne nous P vons cit ludhallt,ùotTe.
cuisinier avait déj àeu le temps denous prép-
rer une.tasse de vrai café orient .vec; lequel
nous nous:efforcions ne'trompe e d en ie
-l'appétit vorace dont nous. étio :s" 'turnientés.

Fuis il préparaitl' édnr, u'il préàsitait bien-
tôt aprs sur la' table dans la tent.: Le' dîiner
pris, nous nous 'promenions dani les environs
du charmantet pittÔrès die petit .'ilasendant
quelque temps,,contemplant. avec bonlieur l' azur
si pur du ciel d'Orient; en comparaison duquel
notre ciel dans ses' plif héeau ïmoniénts n'est'
qù'iue côleur pâle et.erne, qi .e saniait

êt cprée aveC la, splenaeur du firmament
déser.Et quelle pureté aussi dans l'air que

nous respirons
Nbtré exercice fini' etni prières'faits, uids

étiois enpeud'instaiits plongés dans le soin-
mil plüs pofond' 'd'où 'lescis*j'oeux et

brij'ants'de os' Arabe, .mélés ceux du petit
roitel«t de, nior' b ãe-eco'u, .pou'jäient 'serals
nous secoüèi le lendeiniaintin.

' csavoifvtcu'ini p idnt'34 jours de1i
vie-des Patriarches des siècles passés, apres aoin

eu :kbonheur das nos' courses, a travers -ces
âinesic& ble' de giayi'r' ln âticitbie

m~iaio lalofù ,cei-tami~éeen promul-
fiti y wa uà"ién des"fge, no'us atteigniî-

e



mes enfinles campagnes de la Palestine iMéri-
di ongle,.t bieuitôt ho ô .1Irin cOûîýiËipeï de

nos r seg tii fois he éie« salW fillä
Saiite, '16 biit6ur: nous M .i ê- dii" -t

de -afhiés is îir épar liuZ Ei& E.
aupara'nt,*& "îš Fiiié

NôiC1iiôe'ose e éYilinté-
risàtÈ le désrf bî-e* Îcit qiuenous

enonsd .donner.~ Msnous:.evons arrêter
ici. éct ,aiticlè , ad 4j4épa sé de bieii" loin les
justes bories,iÏ' lqii iéntai ssinéies

Nous promettbiià de ieredré prochaiemeLt
cet entretien, pour le .ire:.sUivre plus tard
encore, de faits qui ne seront pas d'iune miiidio>
intérêt, et qui, nous 1' esiPons, auront l'avantage
d'une. parure plus à la mode .du temps ; il n'y'
aurait pas, de mal en Cél'g:ä Le temps à notre
dispositioi a été .si liité qu'il a fallu, pour
cette' fois 'du moins,, saciifier. la. forme au fond!

Noise reprendrons done ce& i acits, mais à la
condition indiquée plus haut 'est que chacun
de ceux à quinous envèéojns notrê t ile ga 7eIc
n'au pas l'audace de nous la renvyér mais la
gaide bien iyr'èéeùseMeùt 'd e fti ! !

Nï les- jeine's~ni les vieux . , iln
'qiu puisse les offenser a pp e. ils' y
renconl:reront plus .. g pourra leu
êtrei. Ce n'estpair : cci n'est que le
préambule Après 'avo donné à a pelit
ga-et le droit d'hositalité, et engag- les

voisinšaire de>méme, qu'on se rappellebien
qu'il ne;faut pas permettie"ï notre le elle
de mincinr de'è q il i faut pouf éviter les
éc ieils:etfaire un nible et désagréablè: Cn
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frage ! Nous voudrions avoir un équipage de 4
à5 mille braves nautonniers pour le moins, au
risque d'avoir à transforcer lafréle nacelle :en
un vaste et-robuste navire! ! Pour àtteindre ce
but, le plus tôt possible, que chacun s'empresse
d'envoyer à notre adresse 50 centins 'plus 10,
centins pour le postage,---somme assurément
bièn modique et personne à la -fin de l'année ne
s'apercevra qu'il en a été appauvri ! Et nous,
nous aurons été sauvés du déshonneur d'avoir
péri misérablement dans les flots.!

000

Des miracles I Y en a-t-il caore!

Qu'est-ce qu'un miracle ? Est-ce chose possi-
ble ? Y en a-t-il jamais eu de véritables ?

Pourquoi n'y en a-t-il plus ?
Telles sont-les questions, qui se pressent dans

la bouche des gens peu instruits, qui s'imagi-
nent connaître la religion et l'ignorent coin-
plètement.

Répondons en deux mots à leurs questions et
et prions le bon Dieu qu'il daigne rendre
efficaces nos raisonnements.

1. Un miracle est urn fait extérieur et sensible
qui surpasse évidement les seules forces- de la
nature. C'est un fait tellement au dessus de
l'homme et de la créature, que toute conscience
honnête est contrainte de se dire à elle-même:
Le doigt de Dieu est là.

Le miracle est lé moyen, dont Dieu se sert
pour signialer sa présence et manifester extraor-
dinairement son intervention au milieu des
hommes



C'est la preuve .irréfragable, à. la portée de
tous, de la divinité d'une doctrine. Un homme
se dit envoyé de Dieu; ilenseigne que tout le
monde doit croire à sa parole, que sa. doctrine
est'véritable, et qu'elle vient du ciel. Quelque
part qu'il se présente, on lui adressera aussitôt
la question que les Juifs firent*au divin Sanveur
sur les bords du Lac de Tibériade : Quels mnira-
c/es faits, pour que nous ajoutions foi àb la parole ?

-Et si cet homme est vraiment envoyé de Dieu,
à plus forte raison s'il est Dieu lui-même, comme
était Jésus-Christ,i répondra par cet argument
sans réplique: " Les aveugles voient, les boiteux
marchent, les lépreux sont -guéris, les sourds
entendent, les morts ressuscitent !............ Les
miracles que je fais au nom de mon Père, ren'dent
témoignage de moi......... Si vous ne voulez pas
croire à mes seules paroles, croyez aux prodiges
quej'opère, afin que vous reconnaissiez et. que
vous sachiez que le Père est en moi et que je suis
en mon Père.

En un mot le miracle est le signe caractéristi-
que, le sceau inviolable et inimitable quxe Dieu.
appose à sa parole, afin d'en empêcher la contre-
façon. •

Il. Les miracles sont-ils possibles ? Est-il
nécessaire de répondre à une pareille question ?
Elle se réduit à dire*: Le bon Dieu est-il 'le
Maître ? Et celui qui a établi les lois. ordinaires
de la nature,.ne peût-il pas, pour faire du bien
à ses enfants, arrêter momentanément les effets
de ces mêmes lois ?

" Cette question sérieusement traitée, serait
impie, si elle. n'était absurde, a dit un célèbre



incrédule, Jean Jicqueà,-Rousseau; e* ce'serait
"faire trop d'honer w èllii4i -ea résôudait,

eg.ativeient, ielle puièir-; il suffirait de
LP efeimei. 'Mais,'Ùsi, nel ancé . mjaiOis

1 nié! gi'e Dihu-'p faiie"'des nairacIled
Hl1 Øat-'ljànä eiu le'~ sais Miiêhciëi?2~Oui,

sañan8 döte ià i\&e'šés Crucifie i i;q ùî e le
rnoncemnent ;aitèuesles passionis les -pus chè-

ees, est adoré .deptIis"dix-hit siecles d'in bout
adu monde-à:l'autre.

'YoUlôiy ýexpliquer le triomphe t, la perpétuité
du ch-istianisme -sans 'inèrventiiti de grands
prodiges, évidents et nombreux, · c' eït- ignorer la
nature 'de la* religion chr'étienne, la iiatùre' 'de

* 'homme, l'histo.ire 'de l'un~ et':de l'autre ; c' est
un miracle d'ignorance et de dérais'on

?oniz-ivos jàmais croire, sans faire -iolenc
la'l riöngüëe lorsque le christianis ne se pré-

~enifa' añmonde, s rtant du -pied d'un iifâme
cibé ëxia.nt,"comme il exige encore, le sacrifice
des préjugés et des ,passions,.le sacrifice de l'hôn-
*neiira íjoudftiii, des 'biens de la -libeft,~ de la

porre-ous, dis-jojamais croire qu'on ne
d nda pastou abordîý à' son anfteùr,: " Prou-

.ve-nous.que tu >iené de Dieu, .enfaisant. des ocù-
vres' que Dieu ' eil peut faire. * 'Fais. 'des Sui-

riacles ;"stù quoi ous lie 'croirns p>s aux nuys-
tères &ránges. <jûe tù' nüne, nous -nepritúue-

r0>tS yoi>it. les dures préëejes -que u nous com-
nandöüs" '''

Jésus-Christ a eu des imartyrs, et gûèl nombre,
grand Dieu ! Or, est-il possible,. nous le 'deman-
dons à'votre.:on sens;quedeáémilios 'd'hom-
mes, de tout'ftge, de,'foute condition, 'de tons
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pays Aient Voulu moui d 'lamort la'lus
affreuse -ai siavoir denandé éà cette religioùn,
poitialýesquelle s s'ininnlm lient,) El prne
évidet si diviiit'e

" aMiisil y d fa, de.. iirfacs " dirat7on-
Préñiò cèrtaine qily@ea dè vis. Il:y

a ié-'ess ireient de a là nn ii·e n' alöi,-: la
ôn. iihere e î pandreŽde fa e. D'o

vient-q:l'ônfait 'de la'fasè noýnnaid? fàt
qu'on espère a 'faire 'passér pour. vérita-
ble;':si 1cen' est pace qu'i' aéeiiete·éelleinent
une véritable, à lauelle' rla fausse cherche ûn
ressembler'¥ Aiiisi les'fat miracles m'ont pu
êt're accrêditésque parce:qu'ilr iesseiblaient aux
véritàbles; et-ils devienmexnt';paià ié 'ke
Iémoignàge 'cer'tàiide la réalité'dé"ceus-ci

VL Pour iloi n'ya1il;phiè itâcles i La
question est curieuse, car il, y' ena encore, eL
beaucoup. '- Si l'on était un spen pls inst ruit des
choses-religieuses, 'l' on saurait qu'à Rlomé on

-canonise des Saints, de nos jou-, comme dans
tous les iéêles passéà. Org on n'en c'aionise aiicun
sans uï,.examén iigoureux, sans au: '22ozUs CINq
MIRACLES ojéréS par so4 inteì·òssiön: ')evant
la"scérîté ext'üaordinaire qpi. égit ces sortes de
prööèe 'éi lýp-rudèné si -connue de Rorne, qui

oeéà >dii- 4fü'il' y- a plusë demiacles 9?
Et o'iidiit, pourrait-ilen étic autrenent'?

Le -Fils de l'hoimen'a-t-il pa fpromis' à ses
apptrés;ét' eurlis successe'urs dans tous Iës Ages,
¿lu'ilfféaiin:tidës mnirâcles égapx' aux siens.et
plus 'giand'dšër ? Oui, il 'fautt dòne'qu'il y
ait"e'cdé ïsiireclesdans la vérítable xéglise du
Christ. IÉt" ' itoiré journalière no^us apprend



qu'ilne se passé pas (le jours, sais que la puissance
de Dieu ne se manifeste.d'une manière éclatante
par des miracles irrécusables. Que de longues
pages on pourrait remplir par le récit des prodi-
ges qui sopèrent presque tous, les: jours au
Sanctuaire si fameux de Notre-Dame de Lourdes!

Sans- aller si loin, qaie de merveilles opérées
dé nos jours; sur le. Continent Amérièain qui
devraient nous remplir de confiance et de grati-
tude pour la puissance et la bonté divine, qui
se sert *de ces moyens pour nous faire -com-,
prendre. qu'il y a quelque chose au-delà de la
matière que nous foulons sous nos pieds.!

Terminons cet article par le récit d'un fait
extraordinaire, arrivé il y a 6, ou 7 ans, dans la
grande ville du St. Louis de Missouri,fait éclatant
qui a été'connu, de tous les habitants de cette
très-populeuse cité, et dont le bruit, par le moyen
des journaux catholiques et non .catholiques
aussi, s'est répandu dans. les autres Etatsa de
l'Union Américaine..

Un avocat riche et distingué dans sa profes-
sion, dont nous ne pouvons en ce moment nous
rappeler le nom, quoiqu'universellement connu
dans la ville de st. ,Louis, où il demeure, avait
une petite fille de 10 à 12 ans, qui depuis le
moment de sa.naissance· avait à peine joui d'un
moment de santé. Elle avait dû garder le lit
presque 'sans discontinuer. Cependant, depuis
quelques mois, les choses avaient.pris une tour-
nure alarmante. L'enfant ne pouvait plus rien
digérer, et, malgré'les soins assidus. des plus
habiles médecins de la ville, il semblait que la
petite fille était arrivée au terme de sa carrière



sur cette terre de douleurs. .La mère, cependant,
ne put se persuader qu'il faudrait bientôt se sépa-
rer d'un enfant, pour le salut de laquelle elle
aurait volonltiers donné bien des fois sa propre
vie. Après bien des. neuvaines, faites en vain,
pour obtenir -le. secours de plusieurs saints et
surtoutde la Reinle de tous les saints, una pen-
sée la frappe fortement. Cette dame avait fait
quelques années, auparavant son éducation c
Paris, dans une .maison, dont la Supérieure était
la pieuse et sainte .Madame Barras, fondatrice
des Dames du Sacré Cour. A l'époque, dont
nous parlons, la vénérable fondatrice avait cessé
d'exister, et déjà plusieurs guérisons extraordi-
naires avaient, disait-on, été opérées par son
intercession. • La mère de l'enfant malade, qui
avait entendu parler de ces guérisons, fut sou-
dainement frappée de la pensée que Madame
Barras pourrait bien aussi guérir sa .petite
malade, si elle avait recours à son intercession.
Cette première peu sée se changea bientôt en une
espèce de certitude.

Dans le Noviciat des Dames du- Sacré Cour,
près- de St. Louis, on garde -précieusement une
rel 4ue de Madame Barras. La mère.de l'enfant
le.sait. Elle forme de suite le projet de se ren-
dre au couvent des Dames, pour leur demander
la faveur de leur prêter la précieuse relique.
Elle s'en ouvre à son mari, mais elle ne reçoit de
lui pour toute réponse qué des paroles rien
moins qu'encourageantes. Ah ! dit-il, nous
avons fait ce que nous avons pu. A quoi bon
te donner tant de trouble ? Après. tout, que la
volonté de Dieu se fasse sur notre pauvre énfant.



Ayant -ai 'i dissuadé 6ù épouse d' enreprndie
le-v douvent, il' se i-end lui-m6me à.soin
B3uieauMådis àffaires. très importantes ren-
daient gaprésèioe nécessaire.

_Lépouse,. sans se décourager le moins du
nonde, aussitôt après le , départ de son mari,
dirige ses pas. vers la demeure des Dames du.
Sacré Courr lle demande à of.la Supérieure.
Celle-ci se' présente. . Elle. lui fait connaître
l'ôbjet de sa, visite; et joute que si elle -n' eût
connu elle-méme, personnellement, Madame
Bai'ras, jamais elle n'aurait ôsé.la supplier de lui
prêt,, pendant quelques ,heures seulement, le
précieux trésor qui fait un des plus beaux orne-
ments de la maison.

La Supérieure ne put refuser à une ancienne
élève :de- la fondatrice de son ordre la faveur
qu' ellè sollicitait avec tanit d'ardeur.

De-ieour à sa demeure, la mère s'empresse
'd'ap liguer à son enfant la relique qu'on lui
avait Coinfiée. Aussitôt l'enfant,· après~avoir
éprouvé comme une .révolution: soiidaihe':dáns
'tout soni trg, ybtt se ler, et- demande a. sa
mère -de votiloir'bii l'hi llr ,o oiwoii- aller
lrendre part aux'jduxdesaufres'enfants dont elle
eiitendit les cris joyeu daná les environs de la
maison. L mèré; tout à lafoi trenblante ét ravie
de joie; se rend enfin aux vSux de sa'p'ite bièn
aimée. A peine habillée, elle demande de. la
nourrituré. Après avòir pris un 'repaý abondit,
elle va s'hnir à ses petites compagnes ét E'prênd¯
part à leurs jeux avec autant d'activité' et d'en-
traini qu'aucune d'·entr' elles."- .. -

L petite flle' était évidemnient- guérie! 'Vrs
3 ou 4 heures de l'après-midi, le -père venait de



son bureau, et surpris de ne pas trouver l'enfant
où il l'avait laissée le matin,: appei de suite sa
feinme pour lui demander ce que cla voulait
dire.,

Ah! répond la daine, viens, vienl$; ici, -puisle
pla|iant près d'une fenêtre, qui dôniit'sur E'e-
droit où s'amusaientles-enfants; elle lui. montre
du 'doigt l'a.petite malde dû imatin,-maint eant
forte et vigoureuse--parfaitement guérie !-La
vois-tu'l ! Ehubien 'est madameL àI-as, qui

l'am stitren la santé; pèe de.têmps

La'. l de ceté puérisnîe . pandit
bittafåeoid'eailk Diey lettres sans nom-
bieà furënt. aressé n èrplé enfant de la
part de gis-dd i6utis i.éligionà, sOlliîtiant l'ém
pmUint de li.fameue relique,* desoite qëene

powantL Q epodd a tous:. paîticuher il 'fit
d ljournau: 1n réponse gnéiiale, leur

disant que la ireb que ne lui appartenait pas, et
leur indiquant l'aidroit où ils poirraient la
trouYer. .

C&'fait, ailsi.qu'ine, foule d' autes' prouvent
d'oieÎque' Dhiêu se pl 'encore de. iior;jours,
comme -da.né, les sièclesi assés, àsa :rndre

aildiirale dils "es sait's.

iOn lit dans le Progèsde- Sh M koe "de
samédi

"" Dinanchedernierr; Mgr l"évjue de Sher-
Lbrookaassisté à là grand' Misse, qui. a étéiès
soèièáelle.j'SaGrandeù falswsistée au Tr8iie

. .p çii't'dU f'. Chàis2'de iùo anecié2n.èiïr
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de l'Ange-G-ardien, près de Québec, aujourd'hui
retiré du Ministère et ar le Révd . Dignan.
Le lévd: D'1fresne ofciait, ayant pour diacre le
Révd. Dupuy, .de cette ville, et pour sous-diacre*
M. Oliier ahfoux, eccléiastiue-diadre du
Séniiuaii-e de Sain tfacinthe, [maintenant at-
tach~é:au Secrétariat de e 'diocèse. Nous avoni*
eu le >lasid' entedr, ô. 1l'orgue, la belle'.voix
de M. Sainuel :Bourgeois, de Saint-Hyainthe.
Après l'Evann'ile Säa Grandeuî est montée .,en
chire et a fait son sermon d'entréè comme pre-
mier pasteur de ce diocèse. Ce' discours, sans
apprêt mais "rempli d' effusion et d' élo uence, a
produit le rneilleuf effet. Monseigneur nous. a
pärlé de l lmission de P'évêque, qui n'a pour
objet Ú èeal'ietdeš fmès et le bien-être syiri-
tuel et tern'pi-el:aes oùailles confiés à ses soins.
Il sait quson Suvre sera ardue dans ce nou-
veau diocesé, où tùt, est à organisr ; mäis"il est
hèureux de trouvrile champ 'sihbieu :prépaié et
il 'comipte 'surla bonne volontée, l'aide et l'ap,
pui' de sës diocésains.. Lfit aussi un app'el. cha-
leureul'aux assistants: e'n faveur de la concorde,
de l',hrnnie et de l'union au sein des popula-
tions confiées à sa garde.' 1 dit u'il' sera tou-
.1ours heureux de -donnerses conseils à ceux" 4ui
les rechercherontret que tous peuvent s'appro-
cher avec confiance JAe pauvre comme le .riche,
,Ie petit comm¥ le grand, l'ignorant comme, le
savant ; tous trouveront en lui un ami et, un
pèrecar coiîmelebn pästeur;il se doit aant
'touiti'es biÂs. Ojsait cobien il a dûilüie
coûi detfaire:tou ês s scrifices exi dè lui
degi qelques temps ; .cpndant l 1 faits



avec joie pour la plus grande gloire de celui qui
l'a envoyé au imiliéu de nous. Oui,e dit-il; jé me
sUis soumis, biéi décidé de faire tout ce qui -dé-
pendrait de m'oi"pöùr assurer le suocès de mon
importante mission, et jamais Je n'aurais con-
senti à me charger du fardau de T'épiscppat, si
Je n'eusse ét êdéterminé à mimposer tous les
sacrifices,toutes les peine, tous: les travaux qui
me seront deiàndés." Animé du désir. de vous
être utile; je'suis heureux de venir terminé ma
carrière au milieu',de vous, afin de travailler à
l'accomplissement dès vues de la Trovidence
dans cette bélle ét importante partie dë notre.
pays! !

"Sa Grandeur paya aussi un beau tribut d'é-
loges à'M. le curé- de la. Congrégation, qui a
consacré.vingt-etuui ans de sa vie au bien et à
1'avancement de %ette ville et de ses-cantons. En
reconnaissance de ses services signaléei, - il -l'a
nommé son grand vicaire et curé d'office de sa
cathédrale:

":Par suite des nombreuses occupations dé Sa
Grandeur dans l'organisation qui reste : faire,
il lui sera impossible de: s'onccuper activement
du ministère. La desserte dé la cure restera; en-i
tre les mains de M. le cuté et de M. le vicaire
dont le zèle est bien connu et digne de tout
éloge.

Monseigneur offrit aussi sesi plus;sincèreS
reinerciëments à tous ceux qui ont pris pa àla
belle réception quillui a été faite lors de son. ,ar-
rivée aux.Mssienirs du clergé,9axdames-de
la ConégtiöiNotré-Damenaux dauiQstrde
Shérbrookea mmbires 'du omité, aux ocié
tés-soeurs de 'St; eauBaptiste et de St. Patrice
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et auj citoyonsen.général, qui. tous ont si cor-
*ialement reçu et ácclam6e e.remie. évêque de
.Sherbrooke. Ilbconservera tojor de batojusde ce beau
jour le meilleuret le.plus doux so(j ve1r.

"Nous a.lions ioublier de; dire que Sa ..Gran-
deur. a dit -qu'elleavai appris, avec bonheur
qu'il éait question de bâtir ici un: Hôpital et
gu' aussitôt que les;terrains -achetés dans ce but
hu auraient été fomllmnt remis Elle6 avi-
sera,:au moyens àprendre pour mener .cette ex-
cellente entreprise à bonne fin:.

" Nous.a renous, avec, plaisir que nos conci-
toyens, d'origine irlandaise ýont fort- goûté.la
bonne volonté et la bonne grâce que met Sa'
Grandeur leur adresser, la parole dans leur
propre li.igue. 4ussi, dimanche, elle débuta-
par allecture en.- anglais d'une belle-adresse de
remerclîments à l'occasi.onde son arrivée-et -de sa
réception.

"Dansis laprès-rmidL, un grandranombre :de
citoyens ont été offrir leurs -hommages- à Sa
Grandeur, qui les reut avec. oetfeturbanité,
cette ; politesse, cette affabilité,qet si l'.onm ygut
bien n1ous permttrede le. dire,: -çet.agéle sans

gne,, qi fon d^e 1 re 6vêque-lin^des hommes
les plus populaireg et les -plus aimablès -de -otre

-000

Note 'Sai -Père, l'im ortel Pie Ix, continue
te ÓÌe

'Il -qots ugentilhoirn reçut
duSail-i?è4honneur d'une audieuce1pécîle
e de aiäans. la irée e ds les
appaeeints .mêmes de-S Sainteté. Treize



années s'étaient écoulées dep.uis que le visiteur
avait eu le biheur de voir 1 Saint-Père.

" h bien !. remarquiez-ous .beaudoup* de
changement-en-moi.? '- démanda. le Pôiitife ?-
" Très-peu, Saint-Père, si ce n'est que voùs avez
perdu quelques dents depuis que je vo.is ài vu
la dernière fois", répondit le visifer " Ah,
oui! dit alorsle Pape,je suis ;ieUimain.tenànt.
Je me lève chaque muatin à -cinq heuresêé dèemie,
·et je mets beaucoup de tèmps a m'habiller, car
je ne suis:plus aussi aotif maiùitenant qiu'autre-
fiis, et je 'm'acquitte. moi-mêie de ce travail
sans lesecours de personne

Ele Saint Père- con inua a parlér- donnait
en- détail-les occhpations iombreeëdé chacuno
de ses journées.

Il ne se couche pas avait 111 u â,oi2e
il le disaient lui-même à son esîteui' i e
parlant de son entrevue, déla're uil. t d'e oist
nion que Sa Sainteté vivra bien enïcoi'e in
cinq années.

L'autre jour deux messieurs atnglais fu relîf
admis à une audience, et présentèrent -à Sa
Sainteté une somme de £10,000.

000

Noces, d'or dut Révd. M. Louis Ponilis,

.ANIEN CUR1 DE ST. ISiDORr.

Jeudi le 15 de ce mois, les paroissiens de St.
Isidore,. comté de Dorchester, célébraient la
50ième année de prétrise de leur ancien curé, le
Révd. M. Louis Poulin. :- Dès la veille, le mer-
credipas moîîis de'30 prêtres s'étaient rendus
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'chez le curé' de la paroisse, le Rév. M A
Bourret, pur se ttouver à 1'illûminatioi qui
avait lieu ce jouf-là, de 'à 9 heures du soir.

A urâ es,' tù 'In de la cloche de l'église,
tout le village 'a iten feu, tant l'illuni-
nation était générale

L'église elle-même était illuminée. Ses 'nom-
bireuses feiiêtres 'se prêtaient admirablement à la
ciroônstance, par l'effet des millë et une huùiières
suis les franspjarents qui .s'y trouvaient, avec' -les
insci'iptions' sùivantës Tu es saëerdos in oter-
nsm Ego 'sn pastor bonus. Ui seul trtoupea",

'un seul pasteur. Je èonnais mes brebis et elles
me connaissent. Honorez ·Dieu, et vénéîez les
prétres. Saint Louis, bénissez-le. ' Souhait d'une
longue vie. Vive notre ancien pasteur: u-
dessus de la grande porte de l'église, se trouvait
uie croix de 12 pieds de haut, en transparents,
parfaitement illuminée, sùrmontée de la tiare
du pape, et portant de chaque côté les inscrip-
tions : Gloire aue Très-B'aut. Religion; patrie.

Les trois arcs de triomphe préparés pour cette
fête présentient 'un aspect imposant, par les
nombreuses lumières qui les décoraient.

Pendant l'illumination, de 7f à 9 heures, il y
eut procession aux flambeaux. La bande du
9ème, sous l'habile direction de M. Vézina, était
ci tête. Pendatitout ce temps on lança de
iombreuses fusées, des chandelles romaines, etc.

Le lendemain, les bons habitants de St. Isido-
re avaient à 'assister à une autre 'fête; toute reli
gieuse cette fois, pour rendre à Dieu des. actions
de grâes et:demander de nouvelles bénédictions
pôur' leui- inin> pasteur. De 5 à 9 h ures, il y
eut (lenombreuses messes basses, après quoi les



41

joyeuses. Vlées des cloches annoncèrent la
messe solennelle.

Vers lés 9 heures, il S organisa uiie procession
pour se rendre au-devait du 1Rév . Poulin à
sa demeure, qui est à nviron 10 arpents de
l' église. La procession défila comme suit: la
bande du 9ième en têté, les enfants des écoles;
qui portàient chacun iun petit drapeau, une voi-
ture portant le Rév. M Boirret et M. Atoine
Nadeau aquielle était escortée par les miliciens
volontaires .de la paroisse;. puis les iombreux
paroissiens de St. Isidore environ 200 de la pa-
roisse de St. Lambert: ces derniers étaient venus.
leinatin, ayant un drapeau à chacunie de leurs
voitures, rendre un. hommage solennel au véné-
rable fondateur de leur paroisse..: Avant de re-
reprendre la route de l'église, les habitants de
St. Isidore, de St.,Lambert. et les enfants des.
écoles présentèrent des adresses au Rév. M.
P]oulin, qui y répondit avec beaucoup d'émotion
et en termes tout paternels. Puis la prccession
se mit en.narche, par une route.améliorée pour
la circonstance, garnie de iombreuses planta-
tions et de trois arcs de triomphe d'un excellent
goût ; quantité.de d rapeaux flottaient des prin-
eipales habitations du village. L'entrée à l'égli-
se se fit par la grande porte. C'est alors que les
décoratiiis parurent dans toutes "leurs beautés
aux yeux de la foule joyeuse' dans ce temple
saint où le héros de la fête faisait alors son en-
trée triomphante. Aussi le maître-autel était
magnifique par toutes sortes .de décorations du
meilleur goût; des banderoles de 'couleurs a-
riées s'étendaient de la voûte "à ;difféeits en-
droits de la nef et de chapelle latérales e



jubé était garni de draperies avec mottos; les co-
lonnes ornées de festons; la chaire, le banc
d'oeuvre bordés d'oriflammes

Le Rév. M. Poulin officia lui-même. Il était
assisté des Rérs. M. Léon Roussean, comme
diacre, et Ludger Marceau, comme sous-diacre

Le sermon de circonstance fut donné par le
grand-vicaire Mailloux. Le grand orateur prit
pour texte : La grandeur dit sacerdoce, le respect
dû aux prétres : son éloquence est si bien connue,
qu'il n'est pas nécessaire de dire ici tout le
mérite de son discours.

Après la messe,. tous les membres du clergé se
rendirent au presbyttre, où un grand dîner leur
avait été préparé. Pendant le repas, le révérend
M. Bourret lut une lettre de Sa Grandeur
l'Archevêque de Québec, exprimant le. regret de
ne pouvoir prendre part aux noces d'or du Rév.
M. Poulin, par suite de ses occupations multi-
pliées et pressantes, et de ie pouvoir même s'y
faire représenter par aucun prêtre de son palais;
une autre, de Sa Grandeur Monseigneur de
Rimouski, félicitant M. Poulin de son 50ème
anniversaire ; et plusieurs autres, de différents
prêtres de l'archidiocèse de Québec, à l'occasion
de la fête du jour.

Maintenant, nous devons féliciter le révérend
M. Poulin à l'occasion de ses nones d'or, et lui
souhaiter de vivre encore bien des années au
milieu de ses anciens paroissiens, qui tous
l'aiment comme un véritable père.-(C omni u-

Sdiqué.)
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